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Ich versuchte wiederholt und Herrn Dr. Faisst hat mich darin unterstützt, 
diese Beurteilung unserer Schweizerpresse in ein anderes Licht zu rücken. Der 
Pressechef hatte dafür kein Verständnis und beharrte vorbehaltlos auf seiner 
Ansicht.

Gegen Ende dieser Unterhaltung kamen Sie, Herr Bundesrat, ebenfalls an 
unseren Tisch, worauf für einen Augenblick das Gesprächsthema gewechselt 
wurde. Neben Ihnen sassen Minister Köcher und Minister Tam aro. Ich war 
gespannt darauf, ob sich nunmehr dieses Gesprächsthema wiederholen würde. 
Das trat auch sofort ein und ich schliesse daraus, dass die A ufnahm e dieser 
Unterhaltung mit Ihnen wie mit mir vorher verabredet war. Es fiel mir auf, wie 
auch Minister Tamaro die Vorhaltungen von Minister Köcher sehr lebhaft 
unterstützte.

Ich halte es für notwendig, dass über diese Unterhaltung auf der deutschen 
Gesandtschaft, die nicht gerade sehr taktvoll war, dem Bundesrat berichtet 
wird. Die Auslassungen des Pressechefs müssen m. E. als Drohung aufgefasst 
werden. Ich füge noch bei, dass anlässlich einer anderen Einladung einiger 
Wochen vorher Baron von Bibra mir gegenüber in ähnlichem Sinne auf die 
Pressefragen zu sprechen kam, sich jedoch weniger scharf ausdrückte.
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L 1Association suisse des Banquiers1 au Chef de la Division des 
Affaires étrangères du Département politique, B. Bonna

L Bâle, 1er décembre 1938

Nous apprenons que des négociations ont lieu actuellement avec le Gouver
nement de Burgos, au sujet du trafic de marchandises entre la Suisse et 
l’Espagne nationaliste. Un représentant du Département de l’Economie 
Publique participerait à ces négociations. D ’après nos inform ations, les délé
gués espagnols de Burgos auraient demandé que l’accord de compensation 
négocié leur accorde une quote-part en devises libres assez considérable.

Nous ne savons pas si cette inform ation est exacte et le cas échéant, si les 
négociateurs donneront suite à cette demande. Il est toutefois de notre devoir 
de rappeler, à l’occasion de ces négociations commerciales, qu ’il existe depuis 
1936 de très gros intérêts financiers suisses en Espagne qui sont en souffrance. 
S’il n ’est pas possible, dans les circonstances actuelles, d ’arriver à un règlement 
pour ces créances financières, il y aurait lieu, à notre avis, de rappeler lors de 
la conclusion d ’arrangements commerciaux, les très gros intérêts financiers 
suisses2 qui sont en souffrance et de faire toutes réserves en ce qui concerne un

1. Cette lettre est signée du deuxième secrétaire: Dunant.
2. A u sujet de ces intérêts financiers, cf. DDS 13, N os 58, 251.
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règlement dans l’avenir. Ceci devrait tout spécialement être communiqué aux 
délégués espagnols, au cas où une quote-part en devises libres serait mise à la 
disposition du Gouvernement de Burgos. En effet, l’octroi d ’une quote-part en 
devises libres dans un accord conclu avec un des gouvernements espagnols, 
sans qu’il soit tenu compte des créances financières, pourrait servir de précé
dent et serait très préjudiciable à la défense dans l’avenir des intérêts des créan
ciers financiers.

Nous vous prions, Monsieur le Ministre, de bien vouloir examiner cette ques
tion. et de faire faire les démarches que vous jugeriez utiles dans cette affaire3.

3. Dans une lettre urgente du 2 décembre au Département de l ’Economie publique, le Départe
ment politique exposait: Die Ausführungen der Bankiervereinigung verdienen volle Beachtung. 
Wir verschliessen uns der Einsicht nicht, dass es für die schweizerischen Unterhändler sehr 
schwer halten wird, die Rechte der Finanzgläubiger in dem gebotenen Umfangs zu wahren. Es 
sollte aber doch alles daran gesetzt werden, dass sie nicht leer ausgehen; zum mindesten darf 
erwartet werden, dass die Finanzgläubiger die gleiche Stellung erhalten wie die Gläubiger aus 
rückständigen W arenforderungen.

Wir nehmen an, dass Ihre Instruktionen an die schweizerische Delegation diesen Überlegun
gen Rechnung tragen, wollten aber doch nicht verfehlen, die Ausführungen der Bankiervereini
gung Ihnen mit tunlicher Eile zu vermitteln, damit sie auf jeden Fall noch berücksichtigt werden 
können.
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C O N S E I L  F É D É R A L  
Procès-verbal de la séance du 2 décembre 19381

2077. Kleine Anfrage Nationalrat Tobler

Justiz- u. Polizeidept. Antrag vom 1. Dezember 1938

Am 6. Dezember 1937 reichte Nationalrat R. Tobler eine kleine Anfrage ein, 
welche sich mit den von gewissen Gegnern der Freimaurerverbotsinitiative2 
verbreiteten Gerüchten befasst, diese Initiative sei teilweise vom Auslande, ins
besondere vom sog. «Weltdienst» in Erfurt, geleitet und finanziert worden. 

Antragsgemäss wird diese Anfrage wie folgt beantwortet3:

1. Etait absent: H. Obrecht.
2. Cf. N ° 240, note 7.
3. Suit le texte reproduit en annexe, qui reprend la kleine Anfrage.
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